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Prof. Lytta Basset La force thérapeutique des textes bibliques Plan du cours Introduction - Un parti pris - Des garde-fous - Et les passages mortifères? (A) Quand la parole devient-elle Parole? Exemples de paroles bibliques thérapeutiques (B) Un au-delà de la guérison (c) La guérison, restauration de la capacité relationnelle? Travail sur l'accompagnement spirituel de Jésus en Jean 5, 1-18 - Diverses manières de désigner le "malade" et la guérison - L'autorisation de guérir - Un "travail" humano-divin



Documentation 1) BIANCHI Enzo, « Formation à la Lectio divina », in : Prier la parole : une introduction à la Lectio divina, traduit de l’italien, Bégrolles-en-Mauges, Ed. Abbaye de Bellefontaine, coll. « Vie monastique » n° 15, 1996, p. 43-77. 2) BOLAND André, « Lectio divina et lecture spirituelle », in : Dictionnaire de spiritualité, Paris, Ed. Beauchesne, 1976, t. 9, col. 470-510, 21 p. 3) GLARDON Thérèse, « "Mange le rouleau du livre !" : l’expérience initiale d’Ezéchiel comme paradigme de la Lectio Divina », La Chair et le Souffle (numéro à paraître en février 2013), 7 p. 4) Lytta Basset, « La guérison, restauration de la capacité de relation », Sciences pastorales, 24-1 (2005), p. 9-34 5) texte de Jean 5, 1-18



 



 



« Mange le rouleau du livre ! » L’expérience initiale d’Ezéchiel comme paradigme de la Lectio Divina Thérèse Glardon a étudié l’hébreu, l’Ancien Testament et le judaïsme à Paris et Jérusalem. Elle a enseigné dix ans l’hébreu biblique et rabbinique à la Faculté de Théologie de Lausanne. Présidente de l’Atelier Romand de Langues Bibliques et formatrice d’adultes, elle est également formée en psychologie et donne des retraites et sessions alliant la dimension spirituelle à une démarche d’intégration personnelle et existentielle. Co-auteure de Le temps pour vivre (Lausanne, PBU, 1991), elle a publié en 2009, Ces crises qui nous font naître. Jonas, Mefibosheth, Elie et les filles de Tselophad (Genève, Labor et Fides) et anime depuis près de trente ans des groupes de lectio divina dans l’esprit de l’article ci-dessous.



« J’étais parmi les déportés près du fleuve Kevar, le ciel s’ouvrit », dit Ezéchiel, fils du prêtre Bouzi. Une parole du Seigneur surgit alors pour lui. C’est là-bas que la main du Seigneur le saisit » (Ezéchiel 1, 1ss.). « J’entendis une voix qui parlait. Elle me dit : "Fils d’humain,… ouvre la bouche et mange ce que moi je vais te donner." Je regardai : une main était tendue vers moi, tenant un livre en forme de rouleau. Elle le déploya devant moi : il était écrit des deux côtés ; plaintes, gémissements, cris de douleur y étaient écrits. Il me dit : "Fils d’humain, ce que tu trouveras là, mange-le ! Mange ce rouleau, puis tu iras parler à la maison d’Israël." J’ouvris la bouche et il me fit manger ce rouleau. Il me dit : "Fils d’humain, nourris ton ventre, emplis tes entrailles de ce rouleau que moi je te donne." Je le mangeai. Il fut dans ma bouche d’une douceur de miel » (Ezéchiel 2, 8 à 3, 3). Une parole qui « surgit » « Mange ce rouleau ! » L’expression surprend, typique du livre d’Ezéchiel avec ses visions déconcertantes, surréalistes, au symbolisme mystérieux : roues étincelantes, marmite rouillée et bouillonnante, vigne brûlée, animaux fantastiques, vallée remplie d’ossements desséchés qui se mettent soudain à bouger…! Tout un langage crypté qui transmet l’ardeur de l’auteur saisi par la tragédie de la défaite d’Israël face aux armées babyloniennes, mais surtout saisi par la force d’un Dieu désireux d’atteindre son peuple et d’entrer en dialogue avec lui malgré tout. « Le Seigneur redonnera force » : l’étymologie du nom d’Ezéchiel rend compte de sa vocation. Or la première scène du livre le montre emmené par le conquérant babylonien en déportation avec une partie de la population judéenne vers une région proche du fleuve Kevar, canal relié à l’Euphrate : nous sommes en 593 avant J-C, peu de temps avant la prise de Jérusalem. Le prophète est là en exil, loin de sa terre, de son Temple où il officiait régulièrement puisqu’il était prêtre, et c’est là, loin des siens, qu’une « parole surgit pour lui » (1, 3). Le verbe employé est bien le terme technique traditionnel des livres prophétiques pour désigner l’envoi d’un oracle. Mais ici la forme est insolite car l’expression (hayoh hayah) témoigne d’une emphase peu commune : le récit utilise deux fois le mot hayah, « être » – au sens fort hébraïque d’advenir, de naître, de venir à l’existence pour intervenir. C’est une parole qui descend justement au milieu des impasses, des enfermements, là où il n’y a plus ni sens ni perspectives, là où l’effort de l’humain s’avère impuissant.
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Une parole qui vient se glisser jusqu’à nous, qui fait éclater les situations murées pour y jeter un rayon d’espérance : c’est ainsi que je ferai le parallèle entre ce texte d’Ezéchiel et la démarche de la lectio divina, en l’illustrant de quelques exemples. Une Parole expérimentée Cette tradition de lecture et de méditation scripturaire ne consiste pas en une recherche d’explication intellectuelle, mais en une approche avant tout personnelle, intuitive, priante, « dans le secret » de la personne selon l’expression de l’évangile de Matthieu (6, 6). C’est une expérience de la Parole biblique, puisque « l’Ecriture ne peut jamais être comprise comme un exposé idéologique … mais comme un message de Dieu à l’homme, à tout homme, un appel adressé à la personne afin qu’elle connaisse Dieu personnellement1. » Cette écoute d’une parole dont on expérimente toute la force – Ezéchiel relate que « la main du Seigneur fut sur lui » (1, 3) – se retrouvera, pratiquée communautairement, au chapitre 8 du livre de Néhémie et dans le Nouveau Testament, où elle est suggérée sous ces trois formes : lecture, méditation et prière (cf. 2 Tm 3, 14 – 16). La méthode de la lectio divina, issue de la pratique juive, a perduré dans l’histoire de l’Eglise durant quinze siècles. Puis elle a connu un temps d’éclipse, mais sans être jamais réellement abandonnée2. On la redécouvre avec bonheur de nos jours depuis quelques décennies sous ses quatre étapes traditionnelles : lectio, meditatio, oratio, contemplatio3. Un texte biblique est lu une première fois lentement. Après un temps d’écoute, on redit l’expression qui retient l’attention. Après une deuxième lecture, on médite, toujours en silence, puis chacun peut s’exprimer. Vient alors, après une troisième lecture, la prière, en réponse au texte. Enfin, quatrième lecture, puis on entre dans la contemplation silencieuse. Que l’on pratique la lectio seul ou en groupe, le fruit est le même : en écoutant tel passage de l’Ecriture, soudain un mot a l’air de jaillir du texte pour venir me rejoindre dans mon existence. Je fais la même expérience qu’Ezéchiel : « Une parole surgit pour moi », celle qui, parmi toutes celles que j’ai entendues, oubliées… ou celles dont je suis saturé, va s’imprimer en moi, féconder ma vie. Je peux avoir entendu mille fois ce même récit biblique, aujourd’hui c’est telle expression qui vient m’effleurer doucement ou m’interpeller vivement. Je suis invité à la laisser agir d’elle-même, car ce n’est pas un mot anodin. Davar, la « Parole divine » selon le sens hébraïque, désigne non pas un discours ordinaire, mais le Verbe aujourd’hui encore éminemment créateur. Son dynamisme va provoquer un événement – autre sens du mot – dans mon histoire. Cette réception personnelle du texte suscite l’intérêt et l’attention du participant à la lectio divina, car cette écoute sollicite le sentiment, l’émotion, le souvenir, l’imaginaire, l’intuition, et pas seulement la raison. A notre époque où la lecture est souvent recherche d’information au détriment de l’intériorisation, cet espace premièrement laissé à la subjectivité du participant s’inscrit dans la méthode d’animation biblique proposant une approche subjective du texte avant le retour objectif au contexte historique et à l’exégèse. Dans notre pratique protestante, ce cadrage théologique viendra plus tard dans la rencontre, après le partage du vécu de chacun. Ainsi il
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Enzo Bianchi, Prier la Parole, Une introduction à la Lectio Divina, Bégrolles-en-Mauges, Abbaye de Bellefontaine, coll. « Spiritualité Orientale et Vie Monastique », n° 15, 1983, p. 23. 2 Elle ne survivra alors que dans les monastères et, sous une forme différente, dans les Eglises de la Réforme. 3 Voir Thérèse Glardon, La pratique de la Lectio Divina, disponible sur le site www.experience-theologie.ch avec une bibliographie.
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n’éteindra pas la flamme de sens jaillie de l’étincelle de l’approche intuitive, ni ne couvrira ce « murmure ailé de l’Intime en mon cœur 4». « On ne nous dit pas d’abord comment il faut comprendre le texte », apprécient les participants. Pour nos esprits cartésiens, brancher prématurément l’antenne analytique risque de court-circuiter le processus d’appropriation personnelle du texte, qui est bien le but de la lectio divina. A la fin de la séance, les participants s’étonnent : « Cette Parole était vraiment pour moi ». Eux aussi sont rejoints dans leurs « exils », interpellés, parfois remués. Comme Ezéchiel. Une mise en écoute « Une Parole est envoyée vers moi », ainsi peut-on encore traduire ce même verset 3. Plus tard le prophète déclare : « J’entendis une voix qui parlait. Elle me dit : Fils d’humain, tiens-toi debout pour que je puisse te parler (…) » (1, 28 ; 2, 1). Le contenu du message n’est pas révélé d’emblée, comme pour laisser le temps à l’auditeur de s’y préparer. Pour que le Verbe puisse descendre et s’incarner en nous, un temps de préparation est nécessaire, comme un entre-temps, un « temps-pont » entre d’un côté nos activités ou notre stress éventuel, et de l’autre la pleine disponibilité souhaitable pour l’écoute. Ce n’est pas un temps vide où nos pensées vont courir en tous sens, du souvenir des tâches accomplies et des rencontres de la journée à l’anticipation de celles à venir. Au contraire, la prise de conscience de nos sensations, de notre souffle, et même de nos tensions présentes, va nous apaiser. Notre corps peut ainsi devenir non un ennemi à museler, mais un partenaire à associer, voire un « vestibule d’entrée » vers le temple de notre intériorité. « Ma terre aride devient une terre meuble pour chaque mot », s’émerveille une participante. L’accueil de ce qui se passe en nous va être le prélude à l’accueil de l’Autre, car toute la démarche est placée sous le signe non de l’effort et de la concentration, mais de la détente et de l’éveil. Etre là, ne rien vouloir, devenir simplement réceptivité, être présent dans l’instant que le silence dilate, lui permettant de devenir matrice. Etonnamment, « perdre du temps » pour arriver au repos, se donner de l’espace intérieurement : voilà qui va rendre cette rencontre avec la Parole plus fructueuse. L’abondance viendra de l’abandon – attitude souvent difficile pour nous humains si préoccupés d’agir, inquiets et agités par le désir de bien faire. Ôter les pierres de notre terre suffira pour permettre à la semence d’y descendre en profondeur et de porter pleinement son fruit (Mc 4, 5s.). S’ouvrir ainsi à la promesse d’un « esprit neuf » et d’un cœur « de chair », c’est-à-dire réceptif (Ez 36, 26). « Lorsque je viens à la lectio, confie une participante, je sens littéralement mon cœur qui s’ouvre et s’élargit. » « Près du fleuve » C’est « près du fleuve Kevar », qu’Ezéchiel reçoit le message divin. Selon le livre des Psaumes, c’est « au bord des fleuves de Babylone » que le peuple captif est contraint de séjourner (Ps 137, 1), privé de sa ville, de son Temple et de son Dieu, source de ses réjouissances, – et là ses geôliers exigent des chansons. Or, « comment chanter un chant du Seigneur en terre étrangère ? » (Ps 137, 4). Comme jadis en terre d’Egypte, le Seigneur capte la lamentation de son peuple, voit sa souffrance et descend jusqu’à lui. Autre symbolique du fleuve, la proximité du courant d’eau est propice à l’émergence d’une Parole. Tel un « arbre planté près des courants d’eau est celui qui murmure la Torah du Seigneur » (Ps 1, 3), attendant que cet enseignement porte son fruit, qu’une                                                         4



 



Frank Andriat, Reçois et marche, Paris, Desclée de Brouwer, 2011, p. 22.
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directive surgisse. L’onde qui s’écoule symbolise le courant de la conscience profonde, dont nous étions coupés par les exigences du travail qui nous propulse à l’extérieur de nous-même. S’arrêter, s’asseoir pour entrer de nouveau en contact avec ce fleuve intérieur, se laisser baigner, irriguer, est source d’inspiration et de créativité. Dans la suite du livre d’Ezéchiel, l’eau fécondante réapparaît dans un autre contexte, cette fois sous la forme d’un torrent jaillissant du sanctuaire, demeure de la Shekhinah, la Présence divine (47, 1-12). Cette eau assainit les zones stériles, fait refleurir le pays réduit à l’état de désert. Les arbres plantés sur ses rives offrent un feuillage qui guérit les humains, contrairement au fruit mortifère de Genèse 3, décevant, trompeur et porteur de néant. Le dernier livre de la Bible reprend la même vision : au milieu de la Ville, un Arbre de Vie donnant son fruit douze fois l’an (Ap 22, 2). De même, dans le processus de méditation biblique, le texte se déroule face à mon existence essoufflée, polluée, assoiffée, anéantie. Le « bain de la parole » (Ep 5, 26) vient la rafraîchir, la purifier, la vivifier, la régénérer. C’est « l’Esprit qui produit ce renouvellement » (Tite 3, 5), non pas moi-même. Lire, méditer, prier, contempler : quatre occasions de laisser agir Celui qui me parle. « C’est Dieu qui suscite en vous le désir et la capacité de travailler avec lui à votre libération » (Ph 2, 13). Ces quatre temps de la lectio divina m’ouvrent au courant de l’Esprit, caché au plus profond de ma vie, et pourtant toujours présent, promesse de fécondité dans ma réalité desséchée. Une force offerte à un humain bien fragile Le défi auquel est confronté Ezéchiel ne provient pas avant tout de la dureté de sa condition de « déportation», car le contexte suggère plutôt une population déplacée et « assignée à résidence » avec diverses servitudes et un minimum de liberté. Non, l’obstacle majeur ne viendra pas des vainqueurs babyloniens, mais de ses coreligionnaires, ces révoltés , ces contradicteurs durcis par la souffrance, pour leur propre malheur (2, 3-6). Mais « qu’ils t’écoutent ou ne t’écoutent pas, tu leur diras mes paroles » (2, 7). Le message qu’il va recevoir sur le livre enroulé est la main tendue de Dieu (2, 9), tendue non seulement à lui mais à tout le peuple. Ezéchiel, ce fils d’humain 5 fragile, aura donc besoin de toute sa force. C’est pourquoi, au premier chapitre du livre, la Parole qui surgit est d’abord révélation de la « Gloire » de Dieu (1, 4-28), vision unique et magnifique de sa Présence et de son énergie capable de changer le cours de l’histoire. Force renversante ! Qui renverse physiquement Ezéchiel ! Mais l’Esprit, cette même force, vient aussi le relever (2, 1). C’est de cette vigueur reçue que témoignent certains participants après une lectio. Une mère de famille en difficulté avec ses enfants y vient pour la première fois. Ce jourlà, on médite le texte d’Esaïe 60 : « Mets-toi debout car elle arrive ta lumière !... Tes fils, tes filles vont revenir vers toi et tu seras rayonnante ! » Elle repart bouleversée d’avoir entendu cette promesse résonner dans sa situation. Capacité transformante du Verbe, à même de changer notre regard et de nous réinsuffler la confiance ! La manducation de la Parole « Ouvre ta bouche toute grande ! » (2, 8a) : tel est l’ordre donné à Ezéchiel, non pas pour annoncer la Parole, mais pour s’en nourrir lui-même d’abord. A la genèse des vocations d’Esaïe et de Jérémie, Dieu avait « touché la bouche » de l’un par la main d’un séraphin tenant une braise pour purifier ses lèvres (Es 6, 7), et celle de l’autre pour « mettre Ses paroles dans sa bouche » (Jr 1, 9). À Ezéchiel il déclare : « Mange ce que                                                         5



Cette expression, adressée à Ezéchiel et caractéristique du livre où elle est utilisée une centaine de fois, exprime la distance entre le Seigneur et le prophète lui-même, qui ne peut tenir debout devant sa « Gloire ».
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je vais te donner » (2, 8b). Surprise : il s’agit du rouleau d’un livre6, qui de prime abord est tout sauf délicieux : il est couvert de plaintes, gémissements et cris de douleur, et ceci des deux côtés. Or en temps normal on n’écrivait que d’un seul côté du rouleau. Ce détail exprime la pleine urgence de la situation traversée – et de la réponse à donner. Alors seulement il deviendra doux comme du miel. Dès son « berceau », au désert, Israël a fait cette expérience formatrice : « L’homme ne vit pas de pain seulement, mais de tout ce qui sort de la bouche du Seigneur » (Dt 8, 3). Les prophètes sont à la même école : « Dès que je trouvais tes paroles, témoigne Jérémie, je les dévorais. Ta parole m’a réjoui, m’a rendu profondément heureux » (Jr 15, 16). Et les Psaumes s’ouvrent sur ces mots : « Ô les bonheurs de (…) celui qui se plaît à l’enseignement du Seigneur et médite sa Torah jour et nuit » (Ps 1, 3). Méditer (hagah) la Torah, c’est la murmurer à mi-voix, la réciter chaque jour, en garder présentes en soi les paroles, en les répétant du lever au coucher, en les disant chez soi ou en voyage (Dt 6, 6s.). Le livre des Psaumes constitue la meilleure illustration biblique de cette répétition continue, de cet émerveillement sur tous les modes devant la création ou l’Alliance et les interventions du Seigneur en faveur de son peuple. On ne peut comprendre autrement les Psaumes 119, 105 ou 136, pour ne citer que quelques exemples. Science heureuse et savoureuse : « Ses paroles plus délicieuses que le miel » (Ps 19, 11) ». « Goûtez vous-mêmes et voyez combien le Seigneur est bon ! » (Ps 34, 9). Plus tard, les Pères confirment cette recherche de la « substantifique moëlle » de la Parole et invitent à la « ruminer » pour qu’elle devienne nourriture et breuvage – non par accumulation de savoir, mais en assimilant la lectio par la meditatio. Au 12e siècle, Guigues le Chartreux, qui systématisera la méthode de la lectio divina, parlera de masticatio : La lecture recherche la douceur de la vie bienheureuse, la méditation la trouve, la prière la demande, la contemplation la goûte. S’il est permis de s’exprimer ainsi, la lecture apporte une nourriture substantielle à la bouche, la méditation mâche et triture cet aliment… La lecture est dans l’écorce, la méditation dans la moëlle, la prière dans l’expression du désir, la contemplation dans la jouissance de la douceur obtenue7. Tout ce processus de manducation de la Parole du Seigneur jusqu’à son incorporation illustre bien que la lectio divina « n’est rien d’autre que la fonction nutritive de notre organisme spirituel8 ». Un métabolisme indispensable Autre façon de rendre compte du processus d’intériorisation, cette recommandation de Luther, familier de l’exercice : « Dès que tu es touché par une Parole, arrête-toi ! ». Pourquoi ? « Il déploya le rouleau devant moi », précise le texte d’Ezéchiel (2, 10) : le verbe hébraïque peut aussi signifier qu’il le lui clarifie, qu’il le lui explique ! Percevoir ce mouvement au dedans de moi, puis entrer en dialogue avec le texte, en faire bouger                                                         6



« Dans l’Antiquité les textes étaient écrits sur des feuilles de papyrus ou de cuir cousues les unes à la suite des autres et formant un large ruban qui était enroulé » : note de la Traduction Oecuménique de la Bible, Paris, Cerf – Bibli’O, 2011, p. 865. 7 Guigues II le Chartreux, Lettre sur la vie contemplative (L’échelle des moines), Douze méditations, coll. « Sources Chrétiennes », n° 163, Paris, Cerf, 1970, p. 87. 8 François Cassingena-Trévedy, Quand la Parole prend feu, Propos sur la lectio divina, Abbaye de Bellefontaine, coll. « Vie Monastique », n° 36, 1999, p. 32.
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les éléments, jouer comme avec les morceaux d’un puzzle – c’est le sens littéral du mot grec sumballein, mettre ensemble, traduit par méditer9. Ainsi relire une phrase, même si je ne la comprends pas d’emblée, et demeurer avec elle jusqu’à ce que sa signification se donne d’elle-même, sans forcer. « Je laisse un texte me travailler durant des jours », atteste une habituée de la lectio divina. Et soudain, comme l’image sur le papier photographique émergeant du bain révélateur, voilà que son « interprétation » apparaît ! « Le rouleau du livre écrit pour moi » (Ps 40, 8) devient alors « tout proche de moi », selon une autre traduction possible. Et le psalmiste de conclure : « Ta Torah, ton enseignement est au milieu de mes entrailles » (v. 9) – non pas, d’après le contexte, dans une exigence imposée de l’extérieur mais dans un élan né de l’intérieur, une orientation jaillie du plus profond de soi ! Le terme de ruminatio, utilisé par la tradition monastique, présuppose un temps suffisamment long entre la Parole entendue et la Parole intégrée à l’existence. Il met l’accent sur la nécessité de la métaboliser pour en assimiler les sucs. Par exemple, lors d’un office liturgique ou une célébration de la Parole, regarder comme après un envol d’oiseaux quel mot revient se poser sur moi. Et digérer lentement cette « unique nécessaire », comme les premiers moines du désert qui, après avoir demandé à leur père spirituel : « Abba, dis-moi une Parole ! » vivaient tout un temps sans autre nourriture spirituelle que le précepte reçu. Ne pas craindre de me poser les questions : « Que vient me dire ce texte aujourd’hui ? Que fait-il bouger en moi ? Quel appel, quelle promesse m’apportet-il ? » Puis l’emporter comme une « manne 10» et y revenir plus tard, laisser les réponses se développer et devenir prière : « Le soir, au matin, à midi, j’entre en dialogue avec Dieu » (Ps 55, 18). Poursuivre ainsi les échos, les résonances entre la Parole et mon existence – avec toute sa charge affective : « Nourris ton ventre et emplis tes entrailles » (Ez 3, 3a) – allusion, selon l’anthropologie hébraïque, au ressenti d’émotions fortes à l’état brut, et à l’enfantement de réalités nouvelles. « Je rappelle les actions du Seigneur, je me souviens de ses merveilles » (Ps 77, 12) : toute notre vie peut devenir histoire sainte lorsque nous « en retenons les événements pour en chercher le sens », comme Marie après l’annonce des bergers (Lc 2, 18s.), lorsque nous faisons mémoire de pans entiers de notre vécu pour en retirer une lectio. « Dieu prend la peine de reconnaître ma blessure centrale ; la honte de mes manques, il la balaie », confie une participante. « Plaintes, douleurs et cris » se dissolvent lentement… et finalement, il y a « dans ma bouche comme une douceur de miel », disait le texte d’Ezéchiel (3, 3b). La douceur éprouvée après l’amertume initiale est la quittance de l’aboutissement du processus11. Comme au partage du Pain Dans le prolongement de la lectio, un temps d’échange sur nos vécus respectifs, libre partage du nectar butiné, renforce la confiance en notre capacité à capter personnellement la Parole divine en comptant sur sa puissance créatrice : « Elle ne retourne pas là-haut sans avoir donné semence au semeur, nourriture à celui qui mange, sans avoir fait aboutir ce pour quoi il avait été envoyé. C’est dans la joie que vous sortirez, dans la paix que vous serez entraînés » (Es 55, 10ss.). « Je retiens que la pureté, c’est de s’émerveiller devant le mystère de l’autre, » dit un participant. En effet, c’est l’autre qui va me rendre attentif à la valeur de ce que j’ai reçu, alors que je peux avoir l’impression de n’avoir quasiment rien retiré du texte, ou                                                         9



Sumballein : jeter ensemble, réunir, comparer, conjecturer (cf. Lc 2, 19). Ex 16, 14s. 11 Voir aussi Ap 10, 9. 10
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que celui-ci m’a posé problème. Si mon apport est validé par le groupe et éclairé par sa bienveillance, j’ai l’occasion d’entrevoir moi-même la trace de ces pas discrets de Dieu qui traversent ma vie. « Je me sens appelé à oser l’intimité », conclut un autre participant après le récit de l’onction à Béthanie. A l’écoute de ce que chacun retient et emporte après les quatre temps de la lectio divina, le partage final, appelé par le groupe « collier de perles », est toujours un moment fort de reconnaissance, aux deux sens du terme. Réalisée communautairement, la lectio déploie tout son sens et sa richesse ; car, dit saint Jérôme, « c’est bien le corps du Christ que nous mangeons dans la lecture des Ecritures comme dans le mystère de l’Eucharistie12».



                                                        12



 



Commentaire sur l’Ecclésiaste 3, 13, PL 23, 1092 A, in Enzo Bianchi, op. cit., p. 26.
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Jean 5, 1-18 1. Après cela, il y eut une fête des Juifs, et Jésus monta à Jérusalem. 2. Or, il existe à Jérusalem, près de la Probatique, une piscine surnommée en hébreu Bethzatha, qui a cinq portiques. 3. Dans ceux-là gisait une multitude d’infirmes, d’aveugles, de boiteux, de paralysés. 5. Il y avait là un homme, depuis 38 ans dans son asthénie/infirmité. 6. Le voyant couché et sachant que le temps est déjà long, Jésus lui dit : « Veux-tu guérir ? » 7. L’infirme lui répondit : « Seigneur, je n’ai pas un humain pour me jeter dans la piscine quand l’eau est agitée, et au moment où moi j’arrive, un autre descend avant moi. » 8. Jésus lui dit : « Réveille-toi, lève ton grabat et marche ! » 9. Aussitôt l’homme recouvra la santé et il leva son grabat, et il marchait. Or, c’était un sabbat, ce jour-là. 10. Aussi les Juifs dirent-ils à celui qui avait été guéri : « C’est le sabbat et il ne t’est pas permis de lever ton grabat ! » 11. Mais il leur répondit : « Celui qui m’a rendu la santé, c’est lui qui m’a dit : ‹ Lève ton grabat et marche ! › » 12. Ils l’interrogèrent : « Qui est l’homme qui t’a dit : ‹ Lève et marche ! › ? » 13. Mais le guéri ne savait pas qui c’était, car Jésus s’était détourné de la foule qui était en ce lieu. 14. Après cela, Jésus le trouve dans le Temple et lui dit : « Vois, tu es en bonne santé, ne dévie plus, ne manque plus le but, pour qu’il ne t’arrive rien de pire ! » 15. L’homme alla annoncer aux Juifs que c’était Jésus qui l’avait guéri. 16. C’est pourquoi les Juifs poursuivirent Jésus, parce qu’il faisait cela pendant un sabbat. 17. Mais Jésus leur répondit : « Mon Père, jusqu’à maintenant travaille et moi aussi je travaille. » 18. A cause de cela, les Juifs cherchaient d’autant plus à le tuer car non seulement il déliait le sabbat mais encore il appelait Dieu son propre père, se faisant l’égal de Dieu. (Traduction : Lytta Basset)



























des documents recommandant







[image: alt]





FoBa2016/Foba2016 Module5Lytta Force final 












 


[image: alt]





FoBa2016/FoBa2016 Module5Lytta IntroForceTherapTextesBibliques 












 


[image: alt]





FoBa2017StAntoine/Foba2017 Module5Lytta EcouteCorpsBible DocBase 












 


[image: alt]





Force Powers 

In game terms, when a character with this power suffers this kind .... don't count as a skill use (and thus there are ...... often mention the Dark Jedi losing control,.










 


[image: alt]





agrimax force 

The materials and contents of this publication and the website are the exclusive property of Balkrishna Industries Ltd. and are protected by industrial and/or ...










 


[image: alt]





g-force 

Poids optimisÃ© afin de rÃ©duire le coÃ»t associÃ© au transport tout en conservant la soliditÃ© .... 23 Quarry Road, Douglassville, PA 19518. MASSACHUSETTS.










 


[image: alt]





trx force 












 


[image: alt]





G-FORCE 

l'interface des blocs (ASTM D 6916). Vub[kN/m] = 7,95 + N*tan(38) â‰¤ 55,8. Vub[lb/pi] = 545 + N*tan(38) â‰¤ 3826. RÃ©sistance au cisaillement entre les blocs et la ...










 


[image: alt]





3 Normal Force, Shear Force, Bending Moment and Torsion 

Shear loads act perpendicularly to the axis of a structural member and have one of ..... procedure is particularly useful in the design of reinforced concrete beams ...










 


[image: alt]





Labor Force Survey in Thailand Labor Force Survey in Thailand 

Joint OECD/ESCAP Workshop on Key Economic. Indicators. Bangkok, 22 ... employment and unemployment, characteristics of the labor force and economically ...










 


[image: alt]





Maximal voluntary force and rate of force development in humans 

May 29, 2001 - untary isometric force (MVF) and maximal rate of force ... young male volunteers from the track-and-field national ..... and female subjects.










 


[image: alt]





Coupling of grip force and load force during arm 

6. 9. Max Load Force (N). Fig. 1. Coupling of grip force and load force acting in the direction of motion during ..... grip, Exp. Brain Res., 66 (1987) 141 154. 6 ...










 


[image: alt]





Liasse fiscale FORCE CENTRE 

... voir tableau nÂ° 2053) * Des explications concernant cette rubrique sont donnÃ©es dans la notice nÂ° 2032. Ventes de marchandises *. FA. FB. FC ... 63 012 445.










 


[image: alt]





Liasse fiscale B2B FORCE 

30 avr. 2018 - 184. * Des explications concernant cette rubrique figurent dans la notice nÂ° 2033-NoT-SD. B2B FORCE. 7 9 9 9 1 2 5 2 2. 34935 Montpellier.










 


[image: alt]





piloter force de vente 












 


[image: alt]





Source of Aerodynamic Force 

Turbojet. Rocket Engine. Thrust. Efficiency. Low. High. Higher. Substantial. Lower. Poor ... (Note: we are neglecting the pressure force on the stream tube for this simplified ... Since power is energy per unit time, the power wasted in the air jet b










 


[image: alt]





air force twin turbo 

AIR FORCE TWIN TURBO. Model TT-2X4. A. Two 4HP 2 Stage Dual Power Motors (MVC-157D). B. 10 ft. Heavy Duty Hose (MVC-56D). C. Heavy Duty Blower ...










 


[image: alt]





Use of Force training Formation de recours Ã  la force 

Pleins feux : Cmre Ray Guillermo. Best of the Best ..... Clerk, she held court positions, and she ..... If the primary language of the position is French, then be sure.










 


[image: alt]





force powers.qxd - AbolRPG 

Time to use: 30 Minutes to several uses over the course of weeks. ..... quencies, but that does not mean that the Jedi can listen in on the transmission. The Jedi ...










 


[image: alt]





Liasse fiscale FORCE 20 

Le bilan suivant a Ã©tÃ© tÃ©lÃ©chargÃ© sur Figaro Entreprises, qui met Ã  ... informations sur plus de 8 millions d'entreprises, avec un accÃ¨s Ã  l'ensemble des annonces ...










 


[image: alt]





formation trx force niv2 












 


[image: alt]





Source of Aerodynamic Force 

cruise speed and altitude field length for takeoff/landing fuel reserves climb requirements maneuvering requirements. Certification base (experimental, FAR 23, ...










 


[image: alt]





UNITED STATES AIR FORCE 

(505) 8461911; Fax (505) 8460423 INTERNET: http://www.de.afrl.af.mil/. ACTIVE DENIAL ... process to rapidly move mature technologies into the hands of.










 


[image: alt]





air force master blaster 

NORMAL MAINTENANCE, SUCH AS MOTOR BRUSH REPLACEMENT, CAN BE MADE AT ... MOTOR BUSH LIFE IS APPROXIMATELY 500 HOURS.










 














×
Report FoBa2016/Foba2016 Module5Lytta Force





Your name




Email




Reason
-Select Reason-
Pornographic
Defamatory
Illegal/Unlawful
Spam
Other Terms Of Service Violation
File a copyright complaint





Description















Close
Save changes















×
Signe






Email




Mot de passe







 Se souvenir de moi

Vous avez oublié votre mot de passe?




Signe




 Connexion avec Facebook












 

Information

	A propos de nous
	Règles de confidentialité
	TERMES ET CONDITIONS
	AIDE
	DROIT D'AUTEUR
	CONTACT
	Cookie Policy





Droit d'auteur © 2024 P.PDFHALL.COM. Tous droits réservés.








MON COMPTE



	
Ajouter le document

	
de gestion des documents

	
Ajouter le document

	
Signe









BULLETIN



















Follow us

	

Facebook


	

Twitter



















Our partners will collect data and use cookies for ad personalization and measurement. Learn how we and our ad partner Google, collect and use data. Agree & Close



